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lance la course au leadership
Le parti profondément divisé ■ Il annonce sa candidature

Joe Clark

par Michel Vastel
WINNIPEG — Joe Clark a perdu. 

Les 2,406 délégués conser\'ateurs lui ont 
refusé le mandat clair dont il avait be-
soin «pour imposer la sorte de discipline 
et réaliser l’unité dont le parti conser-
vateur manque depuis si longtemps.»

33.1% des délégués, une poignée seu-
lement de moins qu’il y a deux ans, ont 
exigé ce congrès au leadership que M. 
Clark souhaite «le plus tôt possible» et 
auquel il sera lui-même candidat. Il y a 
quelques semaines, le chef conserva-
teur avait promis à son caucus et à l’e-
xécutif du parti qu’il ne s’accrocherait

pas s’il recevait moins de 67 pour cent 
d’appuis.

On sentait le terrain glisser sous les 
pieds de M. Clark depuis 24 heures. Les 
délégations du Québec et du Toronto 
métropolitain ainsi qu’un groupe impor-
tant du caucus ont joué un rôle décisif 
dans ce vote et il semble même qu’hier 
soir, c’est la moitié de toute la province 
de l’Ontario qui abandonnait le chef con-
servateur.

Ëlu en 1976, M. Clark a réussi à ame-
ner son parti au pouvoir pour neuf mois 
seulement, et c’est surtout ce que les dé-
légués lui ont reproché depuis deux 
jours. De plus, on déplorait que M. Clark

traîne dans les sondages non seulement 
derrière M. Trudeau, mais aussi der-
rière le chef néo-démocrate, M. Brod- 
bent. On voulait «un chef qui mène son 
parti non un parti qui traîne son chef».

M. Clark a déclaré que le pays a bien 
sûr besoin d’un gouvernement de re-
change mais pour l’offrir, le parti con-
servateur doit être un parti uni. Les dé-

La grogne québécoise 
trouble le congrès

— page 5

chirements sont déjà très profonds et on 
se demande comment il sera possible de 
faire l’unité si près des élections. La dé-
faite de Joe Clark modifie radicalement 
l’avenir politique du Canada alors que 
son départ augmentera les pressions 
pour un autre changement de leader-
ship, cette fois au Parti libéral.

Pourtant, Joe Clark avait décidé hier 
soir, au moment d’un discours crucial 
pour le vote final, de parler ouverte-
ment de la question qui obsède ses mili-
tants depuis trois ans: son leadership. Il ^ 
a en effet consacré les deux tiers de son 
discours à cette question. Les partisans 
de M. Clark ont très mal accueilli sa dé-

cision de s’incliner mais il a ajouté: «Je 
vous comprend, je me suis battu pen-
dant deux pour maintenir l’unité de ce 
parti». En vain.

Dans son discours, M. Clark avait dit 
que l’exigence d’une révision du leader-
ship pourrait détruire un parti plus fai-
ble que le sien. Exigeant «liquide cette 
question, ou ce sera la débandade vers 
un autre congrès». C’est ce que les dé-
légués ont choisi.

Cette question du leadership n’a ja-
mais quitté le chef conservateur depuis 
qu’il perdait le pouvoir en 1980, neuf 
mois seulement après l’avoir arraché

Voir page 18: Clark
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Le Temps fou: 
pas si fou...
Le temps fou, c’est le temps 
où nous vivons, celui de la 
crise, des désillusions, des 
remises en question 
fondamentales. Mais c’est 
aussi le nom d’une revue 
dynamique, carrefour des 
courants de pensée 
nouveaux qui traversent le 
Québec. Peu connu du grand 
public, «Le Temps fou» survit 
contre vents et marées et 
prend même de l’expansion. 
La semaine prochaine, la 
revue fête son cinquième 
anniversaire et devient 
mensuelle. Une affaire à 
suivre. Page 19

Le parti pris 
de ia quaiité
Depuis 30 ans qu’elle chante, 
Catherine Sauvage n’a eu 
qu'un parti pris: celui du 
travail bien fait. Pour le reste, 
dit-elle, «il faut bien se 
connaître, être ouvert à tout, 
ne rien refuser
systématiquement». Après de 
longues années d’absence, 
elle revient à Montréal 
chanter ses auteurs préférés: 
Ferré, Aragon, Brecht, 
Vigneault, singulier mélange 
d'indignation et de tendresse.* 
Page 19

Séquelle du débrage 
illégal de novembre 
à la CTCUM

Morrisette 
coïKdamné à 
quatre mois

m

par Bernard Morrier

Le Syndicat des transports de Mon-
tréal, qui regroupe les employés d’en-
tretien de la CTCUM, a écopé hier d’une 

. amende de |50,000, tandis que cinq de 
ses dirigeants ont été condamnés à des 
peines de prison, par le juge Jean- 
Claude Nolin, de la Cour supérieure.

Pour sa part, le président du syndicat, 
M. Jacques Morrissette, devra passer 
quatre mois derrière les barreaux, à 
compter du 4 février, tandis qu’à la 
même date, le vice-président Noël Pel-
chat, le secrétaire Ghislain Girard, le 
trésorier Réjean Montpetit et l’agent 
syndical Gilles Lefebvre commence-
ront à purger leur peine d’emprison-
nement de 60 jours chacun.

Ces sentences détoulent d’accusa-
tions d’outrage au tribunal qui avait été 
commis le 10 novembre dernier alors 
que les employés d’entretien de la CT-
CUM avaient illégalement débrayé au 
mépris d’une injonction de la Cour su-
périeure émise la veille.

L’arrêt de travail qui avait duré une 
journée eu pour effet de paralyser com-
plètement le métro en plus de désorga-
niser passablement le service d’auto-
bus, alors que le président Morrissette, 
âgé de 34 ans, ainsi que les membres de 
son exécutif, MM. Pelchat, 55 ans, Gi-
rard, 35 ans, Montpetit, 28 ans, et Lefeb-
vre, 41 ans, n’avaient rien fait au cours 
d’une assemblée tenue la veille pour 
empêcher ce débrayage.

Les sentences ont été prononcées au 
milieu de l’après-midi hier devant une 
salle d’audience totalement remplie de 
syndiqués, dont plusieurs, semble-t-il, 
s’attendaient à ce que des peines de pri-
son soient imposées.

Pour ce qui est du syndicat lui-même, 
il dispose de 30 jours pour acquitter son 
amende de $50,000, à défaut de quoi ses 
meubles, biens et autres effets feraient 
l’objet d’une saisie avant d’être disposés 
aux enchères.

Rappelons que, dans une autre affaire 
d’outrage au tribunal impliquant tou-
jours la CTCUM, le président Morri-
sette avait été condamné à l’emprison-
nement en 1978. Aussi, en entendant le 
juge Nolin faire le grave récit des évé-

nements du 10 novembre dernier devait- 
il s’attendre au pire, puisque durant 
cette lecture, il en profitait pour remet-
tre à son épouse son argent de poche, 
ses cartes de crédit et les clés de son 
automobile.

Quant au vice-président Pelchat, en 
entendant la sentence, il a fondu en lar-
mes, tandis qu’en sortant de la salle 
d’audience, alors que ses confrères ten-
taient de le consoler, il a commencé à 
déverser sa hargne à l’endroit des jour-
nalistes, dont certains avaient été ap-
pelés comme témoins dans le procès 
pour outrage au tribunal.

Voir page 18: CTCUM

Mmes Ginette Gosselin et Raymond Bossé, respectement de la Fédération 
québécoise des infirmiers et infirmières et de la Fédération des infirmiers et 
infirmières unis, annonçaient hier à Montréal que les deux organismes, qui 
venaient de conclure une entente avec le gouvernement, suspendaient leur 
mot d’ordre de grève pour lundi. Nos Informations en page 18. (Photo CP)

La PAS se lance dans le mouvement de grève

Le secteur social est 
perturbé à son tour

(PC-LE DEVOIR) - Quelque 5,500 
salariés affiliés à la Fédération des af-
faires sociales (FAS) de la CSN ont dé-
brayé à leur tour hier dans diverses ré-
gions du Québec, alors qu’un groupe 
d’employés de garderie allaient mani-
fester leur mécontentement à la Bourse 
de Montréal.

On estimait à 110,000 le nombre de 
syndiqués du Front commun qui se trou-
vaient en grève hier. Outre les salariés 
de la FAS, des salariés de l’aide juri-
dique se sont joints aux travailleurs de 
renseignement et professionnels du 
gouvernement qui avaient cessé le tra-
vail mercredi et jeudi.

À la FAS, on indiquait hier en cours 
de journée que des débrayages avaient 
eu lieu dans 12 centres de services so-
ciaux, un centre régional de services so-
ciaux et de santé, 61 centres de services 
sociaux et communautaires et 76 gar-

deries répandues à travers le Québec.
L’information concernant les CLSC 

ne concorde toutefois pas avec celle dif-
fusée par le ministère des Affaires so-
ciales (MAS). Le MAS a en effet évalué 
à 54 sur 101 seulement le nombre de 
CLSC touchés par le débrayage de la 
FAS. De plus, le ministère a précisé que 
ces fermetures avaient été particuliè-
rement ressenties dans les régions de 
Montréal, de l’Outaouais, et du Bas 
Saint-Laurent-Gaspésie. En ce qui a 
trait à l’Outaouais, une source locale a 
noté que huit CLSC sur les dix de la ré-
gion avaient été touchés par la grève.

Le MAS a souligné que deux régions 
avaient été épargnées par les débraya-
ges, soit les Cantons de l’Est et le Nord- 
Ouest. Le ministère a indiqué en outre 
que les centres de services sociaux de 
quatre régions (Trois-Rivières, les Can-
tons de l’Est, la Montérégie et l’Ou-

taouais) avaient été épargnés. Les au-
tres, selon le ministère, ont été touchées 
à des degrés divers. À Montréal, deux 
des trois CSS étaient fermés, selon le 
ministère.

Cependant, selon le pwrte-parole de la 
FAS, M. André Lafond, les services es-
sentiels ont été assurés dans tous les 
établissements touchés. Les directions 
ont accepté les services proposés par 
les syndicats, partout sauf dans un cen-
tre de services sociaux au sujet duquel 
M. Lafond s’attendait à un règlement au 
cours de journée.

Entre-temps, 160 membres du Syn-
dicat des travailleuses/eurs en garderie 
de Montréal (CSN) se sont rendus hier à 
la Bourse de Montréal pour y «vendre» 
des «actions privilégiées», espérant 
ainsi attirer l’attention du grand pubic 
sur leurs revendications.

Voir page 18: FAS

Pressions
américaines

Israël 
durcit 
le ton

JÉRUSALEM (d’après AFP et Reu-
ter) — Les autorités israéliennes ont 
choisi de durcir le ton dans le différend 
qui les oppose aux Etats-Unis à propos 
du retrait des Forces israéliennes du Li-
ban, constatait-on hier à Jérusalem.

Chaque jour, plusieurs ministres cri-
tiquent ouvertement les États-Unis, ac-
cusés de vouloir voler à Israël les fruits 
politiques de la guerre du Liban pour 
imposer le «plan Reagan» de paix au 
Proche-Orient.

Parallèlement, les responsables mili-
taires israéliens laissent entendre que le 
contingent américain de la Force mul-
tinationale à Beyrouth fait preuve d’i-
nefficacité et laisse se perpétrer des 
agressions contre les soldats israéliens.

«Les responsables américains exer-
cent une très vive pression sur Israel 
pour obtenir l’évacuation du Liban», a 
déclaré jeudi soir le ministre israélien 
de la Défense, le général Ariel Sharon.

«Mais leur véritable objectif n’est pas 
l’intégrité territoriale du Liban. Ce 
qu’ils veulent, c’est pouvoir prouver au 
roi Hussein de Jordanie qu'ils sont en 
mesure de faire plier le genou à Israel 
et qu’il est donc de son intérêt de se join-
dre aux négociations dans le cadre du 
plan Reagan, car ils pourraient aussi 
nous obliger à évacuer la Cisjordanie et 
Gaza».

l.a Maison-Blanche a de plus émis des 
doutes sur l’utilité pour le processus de 
paix au Proche-Orient d’un dialogue is-
raélo-soviétique tel qu’il vient d’être 
suggéré par le ministre israélien de la 
Défense.

Invité à commenter les propos du gé-
néral Sharon, le porte-parole de la 
Maison-Blanche, M. Larry Speakes, a 
réagi avec un certain agacement. «C’est 
l’affaire des Israéliens», a-t-il déclaré 
tout en ajoutant : «11 reste à savoir en 
quoi cela pourrait contribuer à la paix» 
au Proche-Orient.

Dans une interview publiée jeudi par 
le quotidien israélien Yedioth Aharo- 
noth, le général Sharon avait appelé 
Moscou, rappelle-t-on, à engager un dia-
logue avec Israël qui pourrait être, se-
lon lui, fructueux pour les deux parties. 
Le ministre israélien avait par ailleurs 
estimé dans la même interview que son 
pays pouvait très bien se passer de l’as-
sistance diplomatique américaine pour 
parvenir à un accord avec le Liban.

I.es gouvernements de la région, a 
poursuivi M. Speakes, «sont libres de ju-
ger qui (des États-Unis ou de l’URSS) a 
agi en faveur de la paix». Le porte-pa-
role a réaffirmé la détermination des 
États-Unis de demeurer «une partie im- 

Volr page 18: Israël

Les députés péquistes sont restés silencieux
Une analyse de Gilles Lesage

QUÉBEC — Si elle n’est pas factice, 
la belle unanimité de la députation pé- 
quiste, en ces jours troubles, apparaît 
de plus en plus suspecte. Si elle est fon-
dée, il est inquiétant de constater qu’un 
groupe aussi intelligent et articulé ait 
perdu, avec les années de pouvoir, tout 
esprit critique.

Tout se passe comme si la nécessaire 
solidarité ministérielle s’était peu à peu

transférée parmi les simples députés, 
qui épousent de plus en plus étroitement 
une ligne de parti sévère et rigide. Selon 
toute apparence, il n’y a plus, ou si peu, 
de remises en cause, de remue-ménin-
ges, les mots d’ordre qui viennent d’en 
haut sont suivis à la lettre, presque 
aveuglément. À un moment où il serait 
inpérieux que l’imagination s’active et 
que des idées nouvelles secouent une 
machine encrassée, les ministériels 
s’installent, à la remorque des minis-

tres, dans une tranquille possession de 
la vérité.

Pourtant, le programme officiel du 
Parti québécois fait une place à la dis-
sidence, aux points de vue divergents, 
comme en ont témoignés de mémora-
bles débats. En ce moment même, des 
membres et des associations de comté 
remettent en question l’action gouver-
nementale à l’égard des employés du 
secteur public. Mais du côté des dépu-
tés, dont près de la moitié vient préci-

sément de la fonction publique et para- 
publique, règne un étrange consensus 
qui ne trouble nullement l’apparente sé-
rénité d’un gouvernement qui a toutes 
les réponses.

«L’esprit critique et la non soumission 
aux directives du chef ne sont pas 
mieux vus au sein du caucus ministeriel 
que dans les autres instances du parti», 
prétendait hier le député indépendant 
de Sainte-Marie. M. Bisaillon, qui a sou-
vent eu maille à partir avec M. Léves-

que, jusqu’à ce qu’il se libère de ses 
chaînes, en juin dernier, ajoute même: 
«Il y a une répression interne qui, pour 
être un peu moins tapageuse que la ré-
pression anti-syndicale, n’en est pas 
moins très efficace.»

Admettons que le terme de répres-
sion soit un peu fort, mais il est bien 
connu que les députés péquistes ne peu-
vent pas participer au débat public 
comme certains le voudraient. Ils peu- 

Volr page 18: Députéa

VATICAN CONNEXION
Richard Hammer
D’un bouge de New York à un pa-
lace de Munich, de la jungle sud- 
américaine aux coulisses du Vati-
can, comment un petit policier 
new-yorkais a découvert un effa-
rant marché: un milliard de dollars 
d’actions volées commandé par 
l’Église catholique à la mafia.
14,95$.

NOSTRADAMUS, 2
HISTORIEN ET PROPHÈTE 
Jean-Charles de Fontbrune
Ce tome II est le complément du 
tome 1. L’auteur y fait le point des 
événements et apporte les preu-
ves de son interprétation. De plus, 
il livre la traduction de nouveaux 
textes de Nostradamus, non 
déchiffrés jusqu’ici, et notamment 
La lettre à Heriry roi de France Se-
cond. 16,95$.

LE CHAT DANS TOUS
SES ÉTATS
Jean-Louis Hue
Tel un pèlerin fanatique, l’auteur a 
«cavalé aux trousses du chat». 
Dans un livre insolite, essai lit-
téraire autant qu’encyclopédie, Il 
raconte tout ce qui est possible de 
savoir sur ces félins, dont il sem-
ble connaître les moindres inten-
tions, dans un style qui ne manque 
jamais d'être savoureux. 9,95$.
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TEMPS FOU
Une époque^ une revue

LE DEVOIR CULTURE ET SOCIETE
Montréal, samedi 29 janvier 1983

par Andrée Ferretti

E temps fou : nous y sommes. Ici 
et ailleurs depuis bientôt une dé- 

' cennie. L’économie a parcouru son 
cycle entier d’épuisement, le corps so-
cial dégénère et les politiques revolu- 
tioimaires qui s’appuyaient sur l’iUusion 
qu’une fois au pouvoir elles rendraient 
le monde meilleur ont toutes échoué. 
Par ailleurs surgissent sur de multiples 
scènes diverses paroles singulières, plus 
interrogatives que réactives, qui cher-
chent, dans l’éclaircissement des vieil-
les opacités et dans le déliement de tou-
tes tes entraves, à refondre la liberté.

Oui! le temps fou, c’est notre temps, 
celui où, dans un même mouvement, 
nous remettons en question tous les fon-
dements de notre civilisation et laissons 
pourtant entièrement intactes les struc-
tures sociétales qui assurent leur per-
manence. Le temps fou, c’est ce temps 
de perturbations si nombreuses et si 
corrosives qu’elles modifient profon-
dément nos visions du monde nous fai-
sant désirer l’éclatement de toutes les 
tables de la loi, mais qui n’empêchent 
pas que «führissent», plus puissantes et 
plus mortelles que jamais, toutes les 
formes du totalitarisme.

À ne pas confondre, donc, avec les an-
nées folles quand, dans la confiance fré-
nétique aux progrès de la science et de 
l’industrie, explosaient les certitudes 
idéologiques les plus globales et les vi-
sées politiques les plus audacieuses. Le 
temps fou, c’est plutôt, en vagues de 
fond, l’implosion de nos doutes et de nos 
inquiétudes dans te rejet de l’ordre et du 
désordre existants, de même que notre 
refus de penser une nouvelle utopie, 
comme si nous nous interdisions de rê-

ver de crainte de nous tromper encore 
une fois de rêve.

Le temps fou, c’est aussi Le Temps 
fou, la revue, c’est-à-dire te lieu du re-
flet, ou plus précisément, du dédouble-
ment critique des caractères de notre 
époque. C’est l’oreille analytique qui se 
met à l’écoute de ce qui advient dans la 
société québécoise, aussi bien de ce qui 
provient d’elle-même que de ce qui lui 
arrive d’ailleurs, et qu’elle n’entendrait 
pas aussi bien sans cet écho.

C’est même l’apport essentiel du 
Temps fou que de fournir une informa-
tion multiple, variée, solidement do-
cumentée et exprimée dans des formes 
également très variées, qui vont de l’es-
sai politique à la bande dessinée en pas-
sant par te document sociologique, la 
critique des événements littéraires et 
artistiques, l’entrevue, le gag et, même, 
la publicité, sur tous tes courants de 
pensée et tes champs d’action qui tra-
versent et animent plus ou moins sou- 
terrainement te Québec actuel et dont, 
en tous cas, parte peu la grande presse. 
En effet, en dépit de ses prétentions dé-
clarées d’être un lieu de recherches et 
d’expressions critiques. Le Temps fou 
est avant tout une revue d’information. 
Elle pose certes un regard neuf et lu-
cide sur le monde, mais elle n’arrive pas 
encore à produire une réflexion suffi-
samment articulée et cohérente potir 
contribuer d’une manière décisive au 
développement d’une nouvelle approche 
large du politique, et encore moins au-
jourd’hui qu’à ses débuts.

Fondée au début de 1978 par un 
groupe de jeunes hommes et de jeunes 
femmes qui sont aujourd’hui dans la 
trentaine, la revue Le Temps fou fête du 
1er au 5 février ses cinq années d’exis-
tence et sa transformation en publica-
tion mensuelle, dans une nouvelle pré-
sentation. Pour parler de cet événe-
ment, mais aussi de l’évolution de la re-
vue et du cheminement de ceux et cel-

De gauche à droite, dans les locaux du «Temps fou»: Véronique Passas (rédaction), Jean-François Couture (graphisme), Gérard Savoie (photo), Gilles McMil 
lan (publicité) et Jean-Robert Sansfaçon (rédaction et administration). (Photo Jacques Grenier)

tes qui la font, j’ai rencontré Louise 
Vandelac, Véronique Dassas et Jean- 
Robert Sansfaçon qui y oeuvrent régu-
lièrement depuis tes tout premiers nu-
méros. Comme tes nombreux autres co- 
laborateurs, ils ne sont pas seulement 
des rédacteurs, mais ils ont rempli à di-
verses époques, selon tes besoins, quel-
ques-unes des nombreuses tâches de di-
rection et d’exécution.

J’ai demandé ce qui tes avait amené à 
fonder ou à collaborer à cette revue, 
eux-mêmes et leurs autres camarades. 
Très jeunes, tous s’étaient, vers la fin 
des années 60, sentis concernés et 
même impliqués par la politique au

Québec. Ils s’étaient engagés dans des 
organisations populaires ou politiques 
dans l’espoir de participer à la libéra-
tion nationale et à l’émancipation des 
travailleurs, des femmes, des jeunes.

Mais dès te milieu des années 70, ils 
constataient avec malaise la pauvreté 
intellectuelle et morale de la réflexion 
critique qui soutenait l’action des mou-
vements et des partis, leur dogmatisme 
et leur démagogie. Ils étouffaient dans 
tes pensées désormais closes du mar-
xisme et du nationalisme qui avaient 
fondé et étayé tes luttes sociales et po-
litiques de leurs aînés, mais qui se trou-
vaient maintenant enfermées dans tes

vérités bornées et arrogantes des mou-
vements gauchistes et du pouvoir pé- 
quiste.

Ils ne se reconnaissaient plus dans 
ces discours qui ignoraient toutes tes 
problématiques nouvelles, et, surtout, 
les sensibilités différentes forgées dans 
les remises en question féministe et 
écologiste. Ainsi Le Temps fou est né 
d’une volonté de quelques jeunes aux 
prises avec des angoisses existentielles 
dues à leur isolement dans les cadres 
traditionnels de pensée et d’action so-
ciales et politiques et te besoin de renou-
veler les critères d’analyse et leurs va-
leurs de référence pour comprendre tes

contradictions à l’oeuvre dans la société 
québécoise depuis la toute fin des an-
nées 70, et pour jeter tes bases de solu-
tions mieux accordées aux besoins con-
crets des divers groupes sociaux.

Aujourd’hui, Le Temps fou compte 24 
numéros parus réguhèrement à tous les 
deux mois depuis mars-avril 1978. Le 
dernier a été tiré à 12,000 exemplaires. 
La revue a augmenté te nombre de ses 
abonnées de 50% en 1982, te portant à 
1,600, ce qui, avec la publicité, assure 
l’auto financement de la publication à 
mXy

Selon tes prévisions budgétaires de
Suite à la page 36

CATHERINE SAUVAGE
«J*ai toujours donné la priorité à mes impulsions»
par Clément Trudel

A l’aube de la décennie 50, Saint- 
Germain-des-Prés symbolise 
Paris assoiffée de poésie, vi-

vant une époque privilégié dans une 
ambiance de libération. Une frater-
nité extraordinaire y règne. Léo 
Ferré et Catherine Sauvage s’aident 
mutuellement à gravir les étapes de 
la notoriété. Deux noms qui restent 
associés dans un disque, 25 ans de 
Léo Ferré, où Paris-Canaille ressus-
cite.

Aujourd’hui, l’estime mutuelle de-
meure mais «Léo devient de plus en 
plus aigri et vitupérant» tandis que 
Catherine, elle, se sent «de plus en 
plus planer, détaché des choses». «Il 
a toujours été excessif, à un certain 
moment nos routes ont bifurqué, ce 
qu’U fait maintenant ce n’est plus ce 
que j’ai envie de chanter mais je con-
tinue à chanter ses anciennes chan-
sons»...

Sa voix rauque, qui sait se faire ve-
loutée, exprime des révoltes, des 
amours déchirées. Catherine Sau-
vage fut la première en France à 
faire connaître cet «être singulier» 
qui peignait une nature large, cos-
mique : Gilles Vigneault. Vigneault 
qu’elle n’hésite pas à classer parmi 
tes grands poètes, ces gens dont «te 
génie est d’essayer de faire passer 
l’âme d’un pays à travers ce qu’ils 
font». Sa vision des choses, elle l’ex-
plicite par son choix de textes: des 
«choses suffisamment belles en soi» 
qu’elles n’ont pas besoin d’un cha-
peau de présentation, encore moins 
d’un «débat après te spectacle».

Catherine Sauvage a un parti pris 
tenace: l’amour du travail profes-
sionnel, au théâtre comme dans la 
chanson. Pas tendre pour ceux qui se 
prétendent auteurs, musiciens, et qui 
ne sont que des amateurs, des brico-
leurs, elle sait rendre son dû à des 
«gars amoureux de léur métier», 
comme ces techniques du Sogetsu 
Kaikan, de Tokyo, où elle mit sept 
heures à régler elle-même ses éclai-
rages, l’an dernier — le régisseur la 
considère comme une des leurs, il 
s’est fait traduire 33 chansons du Catherine Sauvage: ne rien refuser a priori. (Photo Jacques Grenier)

spectacle et elle a bien l’intention d’y 
retourner aux 18 mois!

Automne 1981, elle voyait pour la 
première fois «te Canada en cou-
leurs», à la faveur d’une série de ré-
citals à Québec, au Petit Champlain. 
Elle qui aime peindre et dont les 
teintes préférées sont «les couleurs 
chaudes de la forêt: le vert, le jaune, 
te rouge», était enfin servie à souhait, 
notant te progrès de la métamor-
phose des arpents de neige que, de- 
p^uis plus de 20 ans, elle revisitait. 
Emue, elle te fut, rentrant de Saint- 
Pierre-et-Miquelon par la Nouvelle- 
Écosse, où s’animait une litanie de 
noms qui lui faisait revivre son rôle 
de Lechy dans L’Échange, de Clau-
del.

Loin de se faire du souci pour tes 
fuseaux horaires, elle sent une cer-
taine ubiquité, une facilité à s’instal-
ler à Mexico ou à Montréal comme si 
elle n’avait jamais quitté la ville qui 
l’accueille. Cette femme qui ne sem-
ble jamais ciller, je sens son regard 
s’éloigner parfois sur te mur du café 
où se prélasse (en photo) une chatte 
qui, saurai-je plus tard, lui rappelle 
sa Câline.

Elle m’a tenu, au cours d’une con-
versation de deux heures, des propos 
qu’il serait facile de trahir: il y man-
que ici la chaleur de la voix, l’inten-
sité du regard. C’est elle que dési-
gnait Louis Aragon à celui qui veut 
«écouter quelqu’un qui ne soit pas 
comme tes autres». C’est d’elle que 
Pierre Brasseur écrit: «J’aime écou-
ter Catherine se moquer du monde / 
n’est-ce pas cela être engagé / en-
gagé à se foutre de ce monde / qui lui 
ne daigne pas s’engager / à nous fou-
tre la Paix».

Et elle possède «plein de bons tex-
tes» que lui ont écrits Queneau, Mar-
guerite Duras, MacOrlan, Jean- 
Pierre Chabrol et d’autres. Ça ne lui 
monte pas à la tête. Depuis toujours, 
elle aspire à une vie de sagesse : «J’ai 
toujours pensé qu’il valait mieux ra-
ter sa carrière... et réussir sa vie», 
dans un «contexte plus spirituel», que 
familial ou amoureux.

Après avoir fait taire la musique 
de Saint-Preux qui emplissait te café 
«Chez Oscar», je l’ai écoutée: «Je 
donne toujours la priorité à mes im-
pulsions plutôt qu’a la raison. Ma ma- 

Sulte à la page 36

Une histoire 
des odeurs et 
des mentalités
par Heinz Weinmann

Alain Corbin, Le Miasme et la 
Jonquille, l’odorat et l'Imaginaire 
social, XVIIIe-XIXe siècles. Éditions 
Aubier, 1982, 330 pages.

La «nouvelle histoire» a donné te 
coup de grâce à une histoire mori-
bonde qui se détectait des couron-
nements princiers, des entrées royales 

et des grandes batailles. Elle a démo-
cratisé l’Histoire: en l’arrachant à ceux 
qui «font» l’histoire, elle a promu ceux 
qui la «subissent», te commun des mor-
tels, au rang de sujet historique. Après 
avoir enregistré tes moindres change-
ments de mentalité de Monsieur Tout- 
le-monde devant la mort (Ariès), et à 
l’égard de la sexualité ( Flandrin), la 
nouvelle histoire nous fait sentir aujour-
d’hui l’odeur du passé.

Alain Corbin, en laissant filtrer dans 
nos salons désodorisés tes effluves de 
l’histoire, nous rend à l’évidence que les 
odeurs et l’odorat ont aussi leur histoire. 
L’odorat, le plus «bas», parce que le plus 
animal de nos sens, bafoué, frappé d’i-
nexistence par nos philosophes et nos 
hommes de science, s’avère tout d’un 
coup un outil précieux pour l’explora-
tion de l’imaginaire social des XVIIIe et 
XlVe siècle,

Le choix de ces deux siècles pour l’en-
quête olfactive n’est pas l’effet du ha-
sard. Car il s’y est opéré une révolution 
de moeurs des plus capitales, compa-
rable seulement au redressement de 
l’Homme dans la phase de l’hominisa- 
tion. En effet, cette révolution ne fait 
que parachever une longue évolution 
amorcée au moment du redressement 
de l’Homme. Après s’être distingué de 
l’animal par sa posture, l’Homme, à la 
fin d’un processus de civilité, filtre te 
mieux possible les odeurs naturelles qui 
rappellent encore son animalité: odeurs 
du corps, sueurs, odeurs d’excrément.

L’habitant des grands centres ur-
bains, à cause de leur concentration hu-
maine, de la promiscuité de la vie, de 
l’absence d’hygiène, a toujours été ex-
posé à ces odeurs, plus que te campa-
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ZEMINCl^R
L’aventure inoubliable de la conquête de la 
plénitude par une jeune femme passionnée, à 
un moment particulièrement dramatique de 
l’histoire de la société de l’Inde britannique.

ROMAN
ROBERT
LAFFONT

gnard. Paris, centre des arts et des 
sciences, est avant tout un centre de 
puanteur. Notre ancêtre écolo, Jean- 
Jacques Rousseau, est accueilli au loin, 
comme tout visiteur, par tes effluves 
nauséabondes de la capitale. On com-
prend tout d’un coup son goût de la mon-
tagne ! Des cadavres d’animaux, des ex-
créments animaux et humains s’étalant 
sur la voie publique, les saignées et l’é- 
quarissage des bêtes de boucherie se 
faisant à ciel ouvert, la vidange des fos-
ses d’ai.sance (pas encore «sceptiques») 
avec un matériel aux multiples fuites se 
pratiquant à toute heure du jour: on 
imagine le pot-pourri de puanteurs !

Tolérées depuis des siècles comme 
une fatalité, voilà que vers te milieu du 
XVIIIe siècle les imaginations et tes es-
prits s’inquiètent de ces émanations fé-
tides. Premier signe d’un changement 
des moeurs, on note à ce moment un 
brutal abaissement des seuils de tolé-
rance pour l’odeur des autres. La 
grande guerre pour la «privatisation» 
des odeurs et des déchets est alors en-
gagée, qui vise à refouler sans «l’inti-
mité» tes émanations et tes excréments 
de chacun.

Les savants flairent, hument pour 
traquer l’atmosphère putride. Moment 
historique: Lavoisier découvre la com-
position chimique de l’air et la chimie 
de la respiration. On comprend alors la 
nécessite de l’air frais, pur. Savants et 
architectes traquent tes réduits, alcô-
ves, les ruelles, bref tous tes endroits où 
l’air vicié stagne. La stagnation de l’air 
et de l’eau est alors considérée comme 
la vraie pollution. Il faut donc aérer, 
ventiler tes lieux d’infection et tes lieux 
traditionels d’entassement: l’hôpital et 
la prison. Le baron Haussmann, mu par 
des motifs autant stratégiques qu’«aé- 
ristes», ouvre ses Boulevards pour y 
faire circuler l’air frais.

L’invention de l’eau de Javel en 1788 
contribue largement à assainir l’atmos-
phère publique. On asperge généreu-
sement tous tes endroits qui vicient l’air,

nu’au cadavre de Louis XVIII envoie 
écomposition lors de son enterre-
ment. L’introduction du «water-closet», 

venu d’Angleterre, constitue une étape 
importante dans ce refoulement des 
odeurs organiques vers l’espace privé. 

Suite à la page 36
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C. Sauvî^e

Suit* d« l« page 19

nière est plus viscérale, je n’aime pas 
tellement suivre les écoles. Je ne suis 
pas du tout d’accord avec a conception 
de la mort qu’on a chez nous. Pour moi 
la mort, c’e^ un phénomène aussi inex-
plicable et aussi simple que la nais-
sance. Je ne vois pas pourquoi on a la 
trouille... Cette sérénité que j’ai, je ne 
saurais l’étayerpar une théorie. Je ne 
suis pas du tout ascète. Par les yeux, 
par le goût, il y a des choses dont on pro-
fite plus à certains âges. Ce qui est dra-
matique, c’est qu’on n’ait pas profité des 
choses à l’âge où il fallait en profiter. Il 
faut bien se connaître, être ouvert à 
tout, ne rien refuser systématiquement. 
Tout a du bon et tout a du mauvais. 
Dans tout ce qui peut vous arriver de 
mauvais dans la vie, il y a une façon de 
le prendre qui peut être bonne.»

Catherine Sauvage ne croit pas à l’é-
galité. «On ne peut pas demander les 
mêmes choses a tous les gens.» Certains 
naissent en santé, ou pas; d’autres, 
beaux ou laids, avec des pulsions pro-
pres et dans les recherches que l’on de-
vrait faire, «il faut viser à la transfor-
mation de l’individu», pas de la société.

L’artiste récuse le rôle de commen-
tateur de l’actualité puis elle cède, fina-
lement: «L’actualité je la trouve de plus 
en plus désespérante. C’est écoeurant, 
monstrueux, dément, dingue, absurde», 
dira-t-elle de la juxtaposition de faits re-
latifs à la faim dans le monde et de ces 
milliards qui vont à la NASA, aux missi-
les, à la conquête de l’espace. Elle dit en 
être au «ras-le-bol des discours des 
hommes politiques» et évoque les puis-
sances de l’argent et les multinationales 
qui manipulent les tenants d’idéologies. 
Si on ne distanciait pas, «y aurait de 
quoi se flinguer à longueur de journée... 
ça se ramène toujours à une histoire de 
gros .sous».

Elle citera avec orgueuil le fait 
mi’elle ait été l’une des rares artistes de 
France à se produire en Pologne pour 
Solidarité; même qu’on la mobilisa pour 
trois concerts en une seule journée (90 
chansons ! ) C’est dramatique ce qui se 
passe en Pologne, souligne-t-elle, après 
avoir rappellé les liens privilégiés entre 
les Polonais et les Français.

Elle n’aime pas «les choses taillées 
dans le marbre», Catherine Sauvage, et 
préfère jouer au jour le jour sur scène, 
avec des publics divers. De Laurence

Olivier, elle affectionne la comparaison 
entre acteurs et «sculpteurs de neige» ; 
signe de recommencement, de défis 
constants.

Lorsqu’elle dit Louis, ou Léo, ou Gil-
les, je dois transposer, inscrire Aragon, 
Ferré, Vigneault. De même pour Geor-
ges (Brassens).

«Je me sens très téléguidée, j’aime 
qu’il y ait une sorte de choix préalable», 
dit celle qui a eu «la chance de rencon-
trer les gens qu’il fallait au bon mo-
ment». (Tous les projets de théâtre qui 
lui sont parvenus, elle ne les imaginait 
pas elle-même; ils sont venus de Plan- 
chon, d’AUio, de Blin ou de Barrault.)

Si elle s’intéresse à l’astrologie, c’est 
parce qu’elle est passionnée de psycho-
logie. Elle a suivi avec passion le drame 
Gary/Ajar et dit être lectrice assidue 
de Dostoievsky. Les autres pans de sa 
bibliothèque se garnissent surtout de té-
moignages; de suggestions que lui font 
des amis, de volumes où elle tente de 
découvrir pourquoi elle se sent agacée 
par des auteurs comme Navarre et Vil- 
lalonga... mais elle les lit jusqu’au bout!

Un réflexe central: ne faire que ce 
qui lui plaît, ne voir que les gens qu’elle 
aime. Ce c^ui lui permit de faire des 
tournées ou Louis Aragon récitait ses 
poèmes tandis qu’elle chantait II n’y a 
pas d'amour heureux et d’autres poè-
mes écrits dans une langue qui la fas-
cine toujours et qui rend Aragon «in-
temporel». Le même amour de la per-
fection, elle l’applique à Kurt Weill et à 
Brecht; à ses accompagnateurs que fu-
rent Jacques Loussier et Michel Le-
grand (à la Poudrière, du 1er au 13 fé-
vrier, c’est Daniel Raquillet qui touche 
le piano).

Cette femme aux gestes amples dé-
teste les choses «petites, tièdes». Elle se 
dit «assez paresseuse» et n’a aucun re-
gret: «J’ai vécu très intensément... il y a 
un âge pour tout», et savoure le calme 
d’une vie de banlieue. En tournée toute-
fois, elle prend d’assaut les marchés ar-
tisanaux et peut épuiser son entourage 
tellement elle est avide d’explorer, 
même en se levant tôt. Elle «picore», se 
documente à gauche et à droite et, sur-
tout, se réjouit quand est réalisable l’en-
registrement public d’un récital, quoi-
qu’elle ne dédaigne pas les 20 musiciens 
que le studio peut lui offrir parfois!

C’est le contact avec la scène qui la 
soutient dans sa quête du déclic qui l’as-
sure d’un public qui a su goûter son 
choix. Elle se rappelle des moments dif-
ficiles mais heureux: dans un champ, 
sous la pluie, à une fête du PC ou du PS, 
tenir une heure, avec un mauvais micro, 
sans éclairage, et pourtant, la magie se

produit, le public a marché!
Catherine Sauvage a-t-elle regret de 

certains textes, certaines chansons 
qu’elle aurait pas su intégrer au bon mo-
ment dans son répertoire? Il y a bien 
sûr des «chansons d’hommes» qu’elle ne 
pouvait assumer, des styles aussi; son 
indépendance est entière, elle ne s’est 
jamais refusé le plaisir d’apporter à son 
public une chanson neuve. Des multi-
ples cartons d’invitation qui lui arrivent, 
elle en honore très peu. Son choix, en un 
an, a porté sur des récitals de Marie- 
Paule Belle, d’Henri Tachan, de Claude 
Nougaro et... de Gilles Vigneault, dont 
elle a interprété Mon pays. Pendant 
que. Fer et titane, Tarn U delam et bien 
d’autres textes taillés dans une «langue 
vivace d’une race neuve en plein essor» 
(selon le présentateur Claude Dejac- 
ques).

Catherine Sauvagen’a pas voulu me 
dévoiler son choix de chansons pour les 
récitals de La Poudrière. Il y aura de 
l’indignation à-la-Brecht, de la ten-
dresse à-la-Aragon. Rien de statique. 
Une femme qui affectionne les mers 
chaudes réussira sans doute, en pens^, 
à pulvériser les glaces qui s’amoncel-
lent sur le Saint-Laurent.

Temps fou

critiques sont ou seront â l’origine des 
profondes transformations politiques 
sociales et culturelles qui marqueront 
nécessairement la fin du XXe siwle.

Et c’est une grande réussite que nous 
sommes invités à partager au cours de 
la semaine qui vient en participant aux 
nombreuses activités organisées cha-
que jour par Le Temps fou pour célé-
brer le cinquième anmversaire de sa pa-
rution.

La principale manifestation sera le 
lancement, mardi, du premier numéro 
du nouveau Temps fou mensuel qui, 
nous annonce-t-on, marquera un intCTêt 
plus approfondi pour les questions socio-
culturelles qui constituent à leure ac-
tuelle le principal champ d’intérêt des 
jeunes de 18 à 25 ans.

Le Temps fou entend demeurer bien 
ancré dans notre temps.

Mentalités

Suited* la page 19

Suite de la page 19

Hélas, son implantation est très lente en 
France. Il n’y a qu’un W.C. à Versailles: 
seuls Louis XVI et Marie Antoinette y 
trônent, tandis qu’en Angleterre le com-
mun des mortels de Manchester et de 
Liverpool jouit déjà de ces privilèges 
royaux.

L’introduction du tout-à-l’égout à Pa-

ris rencontre encore plus de résistan- 
ces. La puissante union des vidangeurs 
et l’industrie des immondices s’y oimo- 
sent fortement. Quel gaspillage de lais-
ser couler dans la Seine les 102,800 mè-
tres cubes de matière fécale que Paris 
produit annuellement (1834) ! Ca vaut de 
l’or! Les bourgeois aux XIXe siècle n’a-
vaient pas besoin de Freud pour le sa-
voir.

Depuis la découverte de la respira-
tion cutanée, on sait que la crasse n’est 
peut-être pas la meilleure protection 
contre les infections. On cesse de se 
boucher les pores, de se farder. Sur-
prise! L’eau nettoie. Avec des ablutior,s 
plus fréquentes (gardons-nous des ex-
cès ! ) et, à la fin du XIXe siècle, les pre-
miers bains non thérapeuthiques, 
l’homme découvre avec étonnement 
que son «aura séminalis» (traduisons li-
brement: son sex appeal) ne se dilue 
pas (au contraire), et la femme, qu’elle 
connaîtra malgré tout les joies de la 
maternité.

Comme tous les changements de 
moeurs, celui de la domestication des 
odeurs du corps commence par le haut 
de l’écheUe sociale. Tandis que le bour- 
goeis s’aère, se lave, se parfume, le pro-
létaire s’entasse avec sa nombreuse 
marmaille dans sa tanière qui secrète 
l’odeur fétide de l’animalité. Une lec-
ture olfactive des romans de Balzac, 
Flaubert et Zola le prouve assez: le cli-
vage entre bourgeois et prolétaire est 
marqué par les «bonnes» odeurs de l’un

et les «mauvaises» de l’autre. Le bour-
geois. en somme, projette sur le prolé-
taire les déchets et les odeurs animales 
dont il s’est lui-même débarrassé, n fait 
de lui un «homme-fumier», plus animal 
qu’humain.

Reconnaissons-le, nous avons vaincu 
cette ségrégation par les odeurs. Nos 
corps désodorisés se valent. Pourtant, 
qui ne s’est pas déjà surpris d’avoir dit 
d’une personne désagréable; «Je ne 
peux pas la sentir»?...

Littérature fantastique
AVORIAZ (AFP) — L’écrivain fran-

çais Frédérick 'Tristan a remporté le 
prix de Littérature fantastique décerné 
dans le cadre du récent Festival d’Avo- 
riaz pour son roman La Cendre et la 
foudre (André Balland).

Ce prix, créé en 1978, garantit une pu-
blication dans le livre de poche avec un 
premier tirage de 25,000 exemplaires, n 
récompense un roman fantastique fran-
çais ou étranger publié dans l’année.

Frédérick 'Tristan, né en 1931 à Sedan, 
est un spécialiste de l’Asie. La Cendre et 
la foudre, dédié à Akira Kurosawa, ra-
conte l’épopée légendaire d’une société 
secrète chinoise, la fraternité des Hung 
sous la dynastie Ming. Frédérick Tris-
tan est déjà l’auteur notamment de Le 
Train immobile (1979) et Le Signe égal 
du ciel (1972).

l’année en cours, les abonnements, la 
vente aux kiosques et la publicité rap-
porteront respectivement $25,000, 
$50,000 et $53,000. De plus, la revue reçoit 
chaque année du ministère québécois 
des Affaires culturelles le montant sta-
tutaire accordé à toutes les publications 
culturelles. Depuis Tan dernier, elle re-
çoit également les sommes attribuées 
dans le cadre des programmes québé-
cois de subventions à l’emploi. Quant 
aux dépenses, en plus des frais d’impri-
merie, il s’agit des salaires des sept per-
manents, qui gagnent chacun $200 par 
semaine.

Le Temps fou a contribué à la renais-
sance de l’analyse socio-politique en la 
soustrayant au dogmatisme et aux mo-
des intellectuelles qui se perdent dans 
les grandes abstractions. En cinq ans, 
elle s’est donné une image de marque 
qui est celle de l’authenticité de son in-
térêt à débusquer, pour en rendre 
compte avec sobriété et profondeur, les 
orientations, les tendances qui question-
nent tous les ordres établis et dont les

iKi&itlkiarÀiiMsocM
Le centre Articule (4060, 

boul. St-Laurent, #106) pré-
sente La Java des bombes 
les 27, 28, 29 et 30 janvier. 
Diaporamas, films, anima-
tion et vidéos font partie de 
cette fête anti-nucléaire. On 
pourra visionner à volonter 
et sur demande les vidéos 
(Taprès-midi) ainsi que les 
films et diaporamas (en soi-
rée). Renseignements: 842- 
9686.

Jusqu’au 31 janvier, les 
oeuvres d’Igor Bitman sont 
exposées à la galerie La ma-
gie de Tart (1235, rue Guy) ; 
on peut encore y voir «Re-
descouvertes,» une collection 
de souvenirs du Vieu:{-Mon- 
tréal due à Allan Raymond.

Avant de se produire au 
théâtre de la Ville (Paris) en 
mars, Yvon Deschamps offre 
ses monologues, du 1er au 5 
février, à Saint-Jean (Hôtel 
National: 346-6819). Des-
champs y fait un collage, un 
résumé d’anciens monolo-
gues. Dans une salle rénovée 
il y a un an à peine. À 20 h 30 
chaque soir.

■
L’Orchestre symphonique 

de Montréal (OSM) continue 
sa tournée pour mieux faire 
goûter son répertoire aux 
mélomanes de banlieue. Le 
lundi 7 février (20h30) l’OSM 
sera à la salle André-Ma-
thieu, de Laval (667-1610) et, 
le mercredi 9 février (20 h) à 
l’église Resurrection of Our

Cinema
Toutes les informations à paraître dans cette page doi-
vent parvenir par écrit au DEVOIR au plus tard le mer-
credi de chaque semaine. Demandes d'insertion ou cor-
rections doivent être adressées au Service de publicité.

ASTRE I; (327-5001) — "L'empire conlre- 
allaque" ■ 1 h 15,5 h 30, 9 h 50 — "La 
guerre des ttoilee". 3 h 25,7 h 40

ASTRE II; — "Les avenlures de l'arche 
perdue" 1 h 20,5 h 40,9 h 55. — "Les 
gens comme les aulres" 3 h 25,7 h 45

ASTRE III: — "La grande boulle 1 h 
15, 5 h 15,9 h 10 — "Tendres cousi-
nes" 3 h 35,7 h 30.

ASTRE IV: — "La maison du Lac": 1 h 
20, 5 h 30,9 h 30 — "Le chanteur de 
|ai2" 3 h 50,7 h 30

AVENUE; (937-2747) - "Kiss me Good- 
b|e"'1 h15.3h15,5h15, 7h15, 9h

BERRII; (288-2115) — "Le quart d'heure 
américain": 12 h 30.2 h 25,4 h 15, 6 h 
05,8h00,9h50

BERRI II; "Le beau mariage" 1 h 15,3 h 
15, 5 h 15,7 h 15,9 h 15.

BERRI III: — "L'oeil du tigre " 1 h 30,3 h 
30, 5 h 30,7 h 30,9 h 30.

BERRI IV: — "Comédie érotique d'une 
nuit d'élé" 3 h 05,6 h 30,9 h 55.- "Ar-
thur" 1 h 20.4 h 45, 8 h 10

BERRI V: - "Diva" 12 h 35,2 h 50,5 h 
05,7h25.9h40

BONAVENTURE I: (861-2725) - 
"Tootsie" 12 h 15,2 h 30.4 h 45,7 h 00. 
9 h 10

BONAVENTURE II: - "The Toy " 1 h 
20,3h20,5h20.7h20.9h20

BROSSARD I: (465-3851) - "L'oeil du 
tigre" 1 h 30.3 h 30,5 h 30 7 h 30.9 h 
30

BROSSARD II: — "Annie"' 12 h 10. 2h 
20.4h35.7h00.9h20.

BROSSARD III: — "Tootsie " 12 h 15,2 
h 30,4 h 45,7 h 00,9 h 10

CHAMPLAIN I; (271-1103) - "E T. l'ex-

tra-terrestre " 12 h 30,2 h 40,5 h 00.7 h 
10,9 h 20

CHAMPLAIN II: — "Horreur dans la 
ville" 2 h 10, 6 h 00. 9 h 45 "Happy 
Birthday. Souhaitez ne lamais être invité" 
12h15,3h55,7h40.

CHATEAU I: (271-1103) - "Star Trek II: 
La colère de Khan" 1 h 00,5 h 25,9 h 
50 "La patrouille du cosmos". 3 h 05,7 h 
30

CHATEAU II: "Emprise des cannibales"' 
3 h 05, 6 h 25, 9 h 45 — "Délenseurs 
sauvages": 1 h 25.4 h 45.8 h 05

CINEMA LUMIERE; - "Tinlln et le 
mystère de la toison d'or"' 12 h 00,2 h 
00,4 h 00.6 h 00. "Opération Dragon "' 7 
h15

CINÉMA MONTROSE: - "Croisières 
pour couples plein d'ardeur" 12 h 00,2 h 
00, 4 h 00, 6 h 00, 8 h 00, 10 h 00 — 
"Échange érotique" 1 h 00,3 h 00,5 h 

00.7h00,9h00
CINÉMA DE PARIS: - "DarkChrys- 

lal" 1h15,3h15,5h15,7h15,9h15
CINÉPLEX I; (849-4518) - "Trail of the 

pink panther" 1 h 40,3 h 30.5 h 20,7 h 
I0.9h00

CINÉPLEX II; — "Six Weeks" 1 h 50,3 
h 45.5 h 45.7 h 45,9 h 45

CINÉPLEX III: — "The last american 
virgin" 1 h 45.3 h 40,5 h 35,7 h 30,9 h 
25

CINÉPLEX IV: — "Canterburry Tales"
1 h35.3h35.5h35.7h35,9h35

CINÉPLEX V: — "Last Tango in Pans"
1 h 55.4 h 20,6 h 45.9 h 15

CINÉPLEX VI: — "The world according 
to Garp" 1 h 40,4 h 15,6 h 50,9 h 20

CINÉPLEX VII: — "Frankenstein" 2 h 
00,3h50,5h40.7h30,9h25

CINEPLEX VIII: — "La cage aux fol-
les" 1 h 55,3 h 40,5 h 30, 7 h 20, 9 h 10 

CINÉPLEX IX; — "Not a love story" 1 h 
35, 3 h 05,3 h 35,6 h 05, 7 h 35,9 h 05. 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - 
"Blade runner"-1 h 20,5 h 20,9 h 20 — 

"Loin do la terre". 3 h 25,7 h 25. 
CINÉMA MONTRÉAL II: — "Annie"

1 h 50,5 h 45,9 h 40 "Los lourgueurs" 
12h10,4h05,8h00.

CINÉMA NEW YORKER: - "La pros-
tituée"' 7 h 30 "Le faussaire". 9 h 30. 
"King Kong" 11 h 45.

CLAREMONT: (486-7395) — "Peler 
Pan"'1 h00,3h00,5h05, 7h10. 9h 
15.

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) - "Mé- 
déo". 18 h 35. "Salo" 20 h 35. 

COMPLEXE DESJARDINS I: - "Et 
Dieu créa les hommes"' 12 h 15,13 h 50.
15 h 25,17 h 00,8 h 35,20 h 10, 21 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS II: -
"Les filles de Grenoble" 12 h 05,15 h 10,
18 h 15,21 h 20, "Les jqux érotiques de 
doux lounos inlirmièroS" 13 h 55,17 h 
00,8 20 h 05

COMPLEXE DESJARDINS III: -
"Fantaisies érotiques"' 12 h 05,14 h 15.
16 h 25,18 h 35,20 h 45 — "Adolescen-
tes trop curieuses" 13 h 10,15 h 20,17 h 
30,19 h 40.21 h 50

COMPLEXE OESJARDIND IV: -
"L'amant de Lady Chalterloy" 12 h 20.14 
h 30,16 h 40,18 h 50, 21 h 00 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉ-
MATOGRAPHIQUE: (879-4349)- 
"Saturday night and Sunday morning"-
19 00. "Wollen"'21 h 00. 

COTE-DES-NEIGES I: (735-5528) -
"The Verdict": 12 h 40.2 h 50,5 h 10, 7 h
30.9 h 40

COTE-DES-NEIGES II: Tootsie " 12 
ht5.2h30,4h45,7h00,9h10. 

CRÉMAZIE; (388-4210) - "Les char- 
riots de feu■"' 12 h 15,2 h 30.4 h 45, 7 h
15.9 h 30.

DAUPHIN I; (721-6060) - "Maman aura 
cent ans"' 1 h 25.3 h 25,5 h 25, 7 h 25,9 
h25

DAUPHIN II; "Fitzcarraudo" 12 h 10,3 h 
10, 6 h 10,9 h 10.

DORVAL I; (631-8587) - "48 hours": 12 
h 35, 2 h 20, 4 h 05,5 h 50,7 h 40,9 h 30 

DORVAL II; "Comeback": 12 h 15. 2 h 
30,4h40.7h00,9h20.

DORVAL III; "Pranks " 12 h 45,2 h 25, 4 
h00,5h40.7h20,9h00 

DÉCARIE I; (341-3190) - "Dark Chrys-

tal " 1 h 00,3 h 00,5 h 00,7 h 00,9 h 00
DÉCARIE II; "E T The extra-terrestrial" 

12h30.2h45,5h00,7h10,9h20.
ÉLYSÉE I: (842-6053) - "La nuit de San 

Lorenzo"' 1 h 15,3 h 20,5 h 20,7 h 25,9 
h30

ÉLYSÉE II; — "Plein Sud" 1 h 05,3 h 
05,5h05,7h05,9h05.

FAIRVIEW I: (697-8095) - "Kiss me 
Goodbye": 1 h 20,3 h 20,5 h 20,7 h 20, 
9 h 20.

FAIRVIEW II: — "Best friends ": 12 h 20, 
2h45,5h00.7h00,9h05.

IMPÉRIAL: (288-7102) - "Le Bateau ". 1 
h30.4h00.6h30.9h05.

JEAN-TALON; (725-7000) - "Annie" 1 
h 00,5 h 10,9 h 20. "Les lourgueurs": 3 
h 25,7 h 35.

KENT I: (489-9707) - "48 hours": 12 h 
30,2 h 20, 4 h 10. 6 h 00, 7 h 50,9 h 40.

KENT II: — "Corne back " 12 h 20,2 h 
40,5h00,7h20,9h40.

LA CITÉ I: (844-2829) - "Veronica 
Voss". 1 h 00,3 h 00,5 h 00,7 h 05,9 h 
05(lrV

LA CITÉ II: — "Veronica Voss" (eng ), 1 
h10,3h10,5h10,7h10,915

LA CITÉ III: — "SI ma gueule vous plaît" 
12 h 45,2 h 25,4 h 05,5 h 45,7 h 30,9 h 
15.

L'AUTRE CINÉMA: (722-1451) - 
(Salle 1)' "Malhleux l'astucieux et les 
naufragés de l'Ile perdue"' 1 h 00. "La 
publicité, faut voir (A) ça! 5 h 00 "Le 
troupeau": 7 h 15 "Frankenstein Ju-
nior": 9 h 30. (Salle 2). "Les damnés" 1 h 
30. "Mein Kampf" 4 h 30. "Le parfum des 
fleurs des champs" 7 h 00 "Les es-
pions"' 9 h 00.

LAVAL I; (688-7778) - "Le con de la 
classe": 2 h 20,6 h 00,9 h 40 "Les guer-
riers de l'apocalypse" 12 h 20,4 h 00,7 
h 40

LAVAL II: — "La vengeance des (anlê- 
mes" 12 h 30,2 h 40,4 h 50,19 h 00,21 
hlO

LAVAL III; — "La nuit de la mort": 2 h30,
6 h 00, 9 h 30 "Plante ton pic )e me 
pointe" 12 h 45,4 h 15, 7 h 45.

LAVAL IV; — "Avec les compliments de 
l'auteur"' 12 h 45,2 h 50,4 h 55,7 h 00,9 
h 05

LAVAL V: — "Emprise des cannibales"
12 h 00,3 h 20,6 h 40,10 h 00 "Défen-
seurs sauvages" 1 h 40,5 h 00,8 h 20.

LAVAL-ODEON I: - "E T Extra-Ter-
restrial": 12 h 30,2 h 40,5 h 00,7 h 10,9 
h 20

LAVAL-ODEON II: — "L'oeil du tigre ": 
12h45,3h00,5h15,7h30,9h45.

LOEWS I: (861-7437) - "Airplane II": 12 
h 10,14 h 05,16 h 00,18 h 0,19 h 50,21 
h 45

LOEWS II: - "Best friends": 12 h 05,14 
h 20,16 h 40,19 h 00,21 h 20

LOEWS III: — "Still of the night": 12 h 
20,14 h 15,16 h 10,18 h 10,20 hOO, 21 h 
55

LOEWS IV: — "An officer & gentle-
man". 12 h 00,14 h 20,16 h 40,19 h 05, 
21 h 30.

LOEWS V: - "First blood": 13 h 20,15 
h20,17 h 20,19 h 20,21 h 20.

MERCIER: — "L'oeil du tigre": 12 h 45,3 
h00,5h15,7h30,9h45.

OUIMETOSCOPE: (525-8600) — "Les 
aventuriers de l'arche perdue": 7 h 15,9 
h 30. "La tragédie d'un homme ridicule": 
7h00,9h15

OUTREMONT: (277-4145) - "Petitou" 
et "Laurel et Hardy, les sans-souci" 1 h 
00. "The Rocky horror picture show" 4 h 
30. "Comme un taureau sauvage" 7 h 00. 
"La maîtresse du lieutenant français" 9 h 
30.

PALACE I: (866-6991) - "H.O.T.S.": 1 h 
00, 2 h 45,4 h 30.6 h 15, 8 h 00.9 h 45.

PALACE II: - "Pranks” 12 h 30,2 h 15, 
4h00,5h45,7h30.9h15

PALACE III: - "Come back”: 12 h 10,2 
h30,4h50,7h10,9h30.

PALACE IV: - "Corne back": 1 h 10,3 
h10,5h50,8h10.

PALACE V: — "48 hours": 1 h 30,3 h 
20,5h10,7h00,8h50.

PALACE VI; - "48 hours": 12 h 30,14 h 
20,16 h 10,18 hOO, 19 h 50,21 h 40.

PARALLÈLE: (843-725) - “On l'appe-
lait Cambodge"' 19 h 30 et 21 h 30.

PARADIS I;(866-6991)-"L'armeab-
solue": 1 h 20,5 h 20,9 h 20. "Couple en 
fuite" 3 h 30,7 h 30

PARADIS II; — "Les tueurs de l'é-
clipse": 1 h 20,4 h 40,8 h 15. "La der-
nière maison sur la gauche": 3 h 00,6 h 
15,9 h 30.

PARADIS III: - "Le défi": 1 h 00,4 h 40, 
8 h 15. "L'anli-gang”: 2 h 35,6 h 15,9 h 
50

PARISIEN I; - (866-3856) — "Avec les 
compliments de l'auteur": 12 h 35,2 h 50, 
5h00,7h10,9h20.

PARISIEN II: — "Les uns les autres" 13 
h 00,14 h 30,20 h 00.

PARISIEN III; — "Les rouges": 12 h 45. 
4 h 25.8 h 15.

PARISIEN IV: — "Les misérables": 13 n 
10,16 h 45,20 h 30.

PARISIEN V: —"L'As des As": 1 h 15, 
3h20,5h25,7h30,9h35.

PLACE LONGUEUIL I; (679-7451) - 
"ET. l'exlra-lerrestrré": 12 h 30,2 h 40,5 
h 00,7 h 10,9 h 20.

PLACE LONGUEUIL II: - "Horreur 
dans la ville" 2 h 10, 6 h 00, 9 h 40. 
"Happy Birthday, souhaitez ne jamais 
être invité": 12 h 15,4 h 00,7 h 45.

PLACE VILLE-MARIE I: (866-2644)- 
"My favorite year": 12 h 45,2 h 30,4 h 
15,6h00,7h45,9h30,

PLACE VILLE-MARIE II: - "Yol ": 12 
h 15,14 h 25,16 h 40,18 h 50,21 h 00.

PLACE ALEXIS NIHON I: (935-4246)
— "Sophie's choice": 12 h 30,3 h 30,6 h 
30,9 h 15.

PLACE ALEXIS NIHON II; - "The 
Verdict": 1 h 30,4 h 00,6 h 45,9 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON III; - "E T.
The extra-terrestrial"' 12 h 30,2 h 40,5 h 
00,7 h 10,9 h 20.

PLACE DU CANADA:(861-4S9S)-
"Gandhi":12h00,4h00,8h00.

SAINT-DENIS II: (845^222) - "Les fil-
les deGrenobles" 12 h 30,15 h 25,18 h 
20,21 h 15 — "Les jeux érotiques de 
deux jeunes Infirmières" 14 h 10,17 h 05, 
20 h 00

SAINT-DENIS HI: — "Il y a toujours de 
l'espoir pour ceux qui s’aiment": 13 h 45, 
17 h'20,21 h 05 — "Le faucon blanc": 12 
h 05,15 h 40,19 h 20

VAN HORNE: (731-8243) - "H.O.T.S ": 
1 h20,3h15,5h15,7h10,9h10,

VERDUN: — "E.T. l’extra-terrestre": 12 h 
30.2h40,5h00.7h10.9h20.

VERSAILLES I: (353-7880) - "Le con 
de la classe": 1 h 30,5 h 30.9 h 15. "Les 
guerriers de l'apocalypse". 3 h 20,7 h 
10.

VERSAILLES II: — "La vengeance des 
fantômes": 1 h 10,3 h 10,5 h 10, 7 h 10, 
9 h 10.

VERSAILLES III: — "Emprises des can-
nibales": 2 h 50,6 h 00.9 h 20. "Défen-
seurs sauvages": 1 h 15,4 h 25,7 h 40.

VILLERAY: (388-5577) - "E.T. l'extra-
terrestre": 12 h 20,2 h 40,5 h 00,7 h 10, 
9 h 20.

WESTMOUNT SQUARE; (931-2477)
- "The boat'" 1 h 30,4 h 00,6 h 30,9 h
00.

YORK: (937-8978) - "Pink Floyd: The 
wall": 12 h 30.4 h 20.16 h 10.18 h 00.19 
h 50,21 h 40.

expositions
ARISTOCRATE: 1500 Atwater, Altitude 

3 (935-8030) — Sélection de tableaux de 
plusieurs artistes

ATELIER GALERIE SERGE LA-
CROIX; 4593 (843-4335) - Gravures 
originales de Michel Dupont Stanley Cos- 
grove-Anloine Dumas, Michel Varin, jus-
qu'au 6 lév

AUX ANGLAIS; 3822 Boul Sl-Laurent 
(843-7809) — Scènes d'Ecosse par Larry 
Sakow Jusqu'au 31 janv

CENTRE ARTICULE: 4060 Boul Sl- 
Laurenl «106 Mil (842-9686) - "La java 
des bombes" le 27.28.29.30 janvier So-
lange Vincent, animatrice à Action Tra-
vail Femmes sera présenté le 29 janv é 
20h00.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN;
5170 Côte Sainte-Catherine (739-2301 ) 
— Photographie actuelle au Québec 
Jusqu'au lOtév

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350
ave Victoria (488-9559) — Monique 
Beauregard - sérigraphia sur tissu, jus-

qu'au 5 lév
CENTRE CULTUREL DE VERDUN:

5955 avenue Bannantyne (768-1149) — 
57e exposition annuelle de la Canadian 
Society of Painters in Water Colour, jus-
qu'au 6 lév

DÉCORATION ST-DENIS: 8532 St 
Denis (387-9477) — Swami Antar Arpen, 
artiste-peinlre Aussi dentelles é la main

ESPACE OVO: 307 Ste-Catherine ouest, 
local 300 (849-6253) — Exposition d'af- 
liches photographiques organisée par le 
Centre de documentation photographi- 
que.jusqu'au 15 tév

GALERIE ART SÉLECT; 8610 St-De-
nis (273-7088) — Vladimir Horik, Viateur 
Lapierre, Monique Mercier. Solange St- 
Pierre, Denise Poirier Mar., mer 10 h 30 
à 18h 00 Jeu., ven 10h30à17h00 
Sam 10h30à17h00.Dim. 13h00à 
17h00

GALERIE AUBES 3935; 4015 rue Dro-
let (288-5903) — Exposition Francine Si-
monin, 30 janvier au 27 fév.

GALERIE ART A STYLE: 4857A, 
Sherbrooke ouest (484-3184) — Oeuvres 
de Paul V Beaulieu, F. lacurlo, H. Mas-
son, Mario Mauro, jusqu'au 11 fév. 

GALERIE ALEXANDRE: 1456 Sher-
brooke Ouest (844-2593). — "François 
Royer et Claude Théberge" Du 29 jan-
vier au 5 fév

GALERIE DES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS INC; 88 St-
Paul est (866-1835) — Céramiques de 
Mireille Perron. Verrières de Timothée 
Lévesque, Ginette Marcotte Mélhol Jus-
qu'au 31janv

GALERIE DU CENTRE: 31 ave Lome, 
St-Lamber1 (672-4772) - Claude Millette, 
sculptures Jusqu’au 6 tév 

GALERIE CINQ CONTINENTS; 
1225 avenue Greene (931 -3147) — L’é-
légance des temps passés Gravures et 
eaux fortes de modes et de moeurs pu-
bliées en France, Angleterre et Allema-
gne Du 25 janv au 24 lév 

GALERIE CULTART: 3620 Ridge-
wood, suite 616 (735-2033) — Les artis-
tes de la galerie, jusqu'au 26 janv L’Art 
Actuel du Québec, Source Importante 
d'investissement du 26 janv au 13 fév 

GALERIE DOMINION; 1436 ouest 
Sherbrooke (845-7471 ou 845-7883) — 
Oeuvres choisies par Beaulieu. Yvette 
Froment. Anna Noeh, Pellan, Pfeiffer, 
Schleeh. Soulikias, Villalonga, Werthei-
mer et autres

GALERIE ÉCHO: 6287 St-Hubert (271- 
1595) — Estampes de Cosgrove, Dumas. 
Fini, GIngras. Jaque, Leduc, Lelendre, 
Pellan, Riopelle durant janv.

GALERIE ÊTRE: 1324 Sherbrooke 
ouest (844-6492) — Paul Torn Aquarelle, 
jusqu'au 12 fév

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY;
1170 Victoria, Sl-Lambert. (465-3337) 
Expo des peintres de la Galerie jusqu'au 
7 lév

GALERIE FUCITO; 5283 ave du Parc 
(279-1919) — Gravures originales: Zao- 
Wou-ki, Soulages, Appel, Alechinsky, Sa-
voie, Dickson. Montpelit, Dumouchel, jus-
qu'au 31 janv

GALERIE GILLES CORBEIL: 2165 
rue Crescent (844-7147) — Salle 1 ’ Ja-
mes Gusiet Salle 2 Artiste de la Galerie 
du 28 janvier au 5 mars

GALERIE GRAFF: 963 Rachel Est (526- 
2616) — Oeuvres récentes de Luc Bé- 
land, du 27 janv au 22 lév

GALERIE IMPRESSION: 4826 St-De-
nis (843-4491) — Gravures de F Pralle, I. 
BelleyelM Dupont

GALERIE JOLIET: 279 Sherbrooke 
Ouest (842-8883) - Salle 1- Michèle Pa- 
nsi Salle 2- Michel Goulet, jusqu'au 29 
janv

GALERIE D'ART LENOUR; 5685 Jon- 
caire, St-Hyacinthe. Ayolte, Breton. Bour- 
ret. Cantin, Champagne. Constantineau. 
Dubé. Gagnon. Gingras. Ricard. Rous-

sur scene
ATELIER CONTINUE; 1200 est. Lau-

rier — "Icar" de Rolland Lepage Sam 
20 h Dim 13 h 30,15 h 30 Lundi, mardi, 
Reléche Mercredi au Vendredi 20 h jus-
qu'au 12 lévrier.

AU BORDUAS: 1257 Amhésrt (522- 
1554) — Jean-Marie Moncelet, 22 h 30. 
jusqu'au 29 janvier du jeudi au sam

L’OPALE: 3687 St-Denis (843-6089) - 
Jean Comveau 21 h 30.

L'ESKABEL: 360 McGill (métro Square 
Victoria) 526-6193 - 277-8370. L'hôtel 
des glaces, 13 h 30 et 16 h 30.

L'AVANT-SCÉNE; 11 Laurier ouest, 
(495-1952) — Spectacle Jacques Brel 
avec Yves Raymond et Thomas Graton 
20h30

AU QUAT’SOUS: (645-0840) - Les 
Larmes Amères de Petra von Kant. Jus-
qu'au 12 fév. 20 h. "Motusss et pall- 
lasae", Claude Besson. 23 h 00

EGLISE ST ANDREW ET ST.PAUL: 
— L’ensemble vocal Tudor de Montréal, 
inl.. (514) 932-3376.

EGLISE ST-VIATEUR: (angle Laurier 
et Côte SIeCatherIne) Concert "Chant et 
orgues" 30 jan 20 h 00.

LA LICORNE: 2075 boul St-Laurent, 
843-4166 Le sexe et l'argent du 7 janvier 
au 6 lévner

CAFÉ DE LA PLACE; Place des Arts, 
(842-2141) — Meurtre pour la joie, jus-
qu'au 19 lévner 1983 19 h 30,22 h

CAFÉ t héâ t r e JONAS; en haut 
279 boul. des Laurentides (667-8975) Je 
T’Haime Mona Moure Sam. 20 h et 22 h 
Jusqu'au 29 janvier

CAFÉ INSTANTANÉ: 102 rue Sl-Geor- 
ges (659-4822) — "Vente de janvier " 21

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318
ouest SteCalhenne, — "The Nylons" 20 
h 30.

SALLE FRED-BARRY: 4353 Sté-Ca- 
therine est — Syncopa jusqu'au 5 lé-
vrier. 20 h 30.

CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 et. Ontario 
(252-1744) — «Savez-vous planter des 
chouxidim. 19h30.

CAFÉ MOLIÈRE: 1200 St-Huber1 (844- 
7000) — "T’se veux dire" du 21 janv au 
27lév.20h30.

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LA-
TIN: 4303 rue St-Denis (843-4384) —

Robert Laporte, 26 au 30 janv 22 h 30 
CENTRE CULTUREL DE BELOEIL: 

600 Richelieu, Beloeil (464-7003) — "Où 
est-ce qu'elle est ma gang7 " 29 janv 20 
h 30 — "Les petits pouvoirs du Carrou-
sel" 30 janv 14 h 00.

CENTRE COMMUNAUTAIRE DE 
L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL:
2332 boul Edouard Montpeht — Festival 
du film Japonais "Ballade à Narayama " 
31 janvier à 19 h 30

t héâ t r e DENISE PELLETIER;
4353 rue SIe-Calherine, (253-8974) La 
Nouvelle Compagnie Théâtrale présente 
— "Britannicus". 28 janv au 5 mars. 20 
h30

t héâ t r e ROYAL; Compagnie Jean 
Duceppe — "Ciel de lit" jusqu'au 29 lan 
20h00

THÉÂTRE DU TRIDENT: 269 est, St- 
Cyrille (643-8111 ) — Les Sorcières de 
Salem d'Arthur Mklsr, jusqu'au 19 fév 20 
h30

t héâ t r e du NOUVEAU MONDE:
(861-0563) - 84 ouest, SleCalhenne - 
"Ui chaire " Sam. 17 h et 21 h Dim 19 h 

T^^ÊATRE de L’iLE: 1, rue Wellington, 
Hull (819) 771-6669 — " Du |)oil aux pat-
tes comme les Cwacs" Jusqu’au 12 fév 

THEATRE DU MÉRIDIEN; 4 Com-
plexe Desjardins, basiliaie 2 (2861450) 
— Les folies de Jacques Offenbach jus-
qu’au 16 fév. 20 h 30

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: (526 
1211)— 1297rue Papineau Roméoet 
Julien Sam 20 h 30. dm 15 h 00 

TANGENTE DANSE ACTUELLE: 
307 ouest, St6Calhenne (842-3532) —

Susan Salinger, 28 el 29 janv 20 h 30. 
t héâ t r e EXPERIMENTAL DES 

FEMMES: 320 est Notre-Dame(879- 
1306) — "Le rire de l’étrangére" 20 h 30. 

THÉÂTRE ARLEQUIN; 1207 St-André 
(Plus folle que jamais, Clémsnce) 21 jan-
vier

THÉÂTRE OU P’TIT BONHEUR:
(363-4977) — Le bateau pour Lipaia. jus- 
qu'au 2 fév

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL; 2375 
chemin de la Côte Ste-Catherina. salle 
1020 (343-6179) — "Traditional Music 
and Dance ol Sikkim" 20 h 30. 

UNIVERSITÉ McQILL; Salle Moyse - 
853 rue Sherbrooke ouest "What the Bu-
tler Saw " - 19 h 30, 21 30 Inf. 392- 
5997 Salle Pollack — "Atelier 
d’opéra de McGill" 30janv. 20 h. 
Inf.: 392-8224

QUEBEC
GRAND THEATRE DE QUÉBEC:

269 boul Sl-Cyrille est (613-8131)— 
Salle Lo uis Fréchette Jean Lapointe, 20 
hOO Salle Octave-Crémazie. "Les Sor-
cières de Salem", jusqu’au 19 lév 20 h 
30

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS;

Ottawa (237-4400) — Opéra — Concert 
pour lesjeunes, 14 h 00.

CENTRÉ NATIONAL DES ARTS: 
Ottawa — Studio — Benjamin Franklin 
20 h 22janvier

CENTRÉ NATIONAL DES ARTS:
Ottawa (237-4400) — Théâtre - Blithe 
Spirit, 14 h-20 h.

seau. St-Gilles.
GALERIE LIPPELINC.: 1324 Sher-

brooke Street West. Mtl. Exposition de 
l'art océanic, jusqu’au 26 lévrier.

GALERIE ELCA LONDON: 1616 
Sherbrooke Ouest, (932-3646) — Dessins 
Lucy Cape 1915-1982, Arctic Wildlife, 
choix de sculptures oeuvre sur papier 
Michèle Drouin, Carol Sutton. Daniel So-
lomon, Grande galerie oeuvres récentes. 
Drapell, Iskowitz, Fournier.

GALERIE LUDOVIC: 1390 Sherbrooke 
Ouest, (844-9788) — M. Poissant, F la- 
belle. A Rousseau. U. Bruni, B Côté, Y 
Breton, A Shemtf-Scotl.

GALERIE MIHALIS; 1500 Sherbrooke 
SI. West (932-4554) — Oeuvres de Cos-
grove. Masson et Pfeiffer, jusqu'au 12 
tév

GALERIE MORENCY : 1564 rue St- 
Denis (845-6442) — Arthur Villeneuve, 
huiles et dessins, jusqu'au 31 janv.

GALERIE MOTIVATION: 316 Ontario 
Est. (845-5962) — "Exposllion-encan 
motivation V1963" Salle 1 -2-3 du 25 jan-
vier au 4 lévner1983

GALERIE LA MAGIE DE L'ART;
1235 rue Guy (9361446) — Collections 
de souvenirs d’Allan Raymond Oeuvres 
d'Igor Bitman. du 12 janv au 31 janv.

GALERIE NATIONALE; Angle Elgin et 
Slater Ottawa (922-4636) — (4e étage): 
Hommage à A.Y. Jackson, jusqu'au 20 
fév

GALERIE PHOTOGRAMME: 2043 
St-Denis (284-2694) — Exposition "Hu-
bert Groote Claes" 19janv. au 26 tév.

GALERIE D'ART SIR GEORGE 
WILLIAMS: Université Concordia.
1455 boul. de Maisonneuve ouest (676 
5917) — Bruno Bobak, oeuvres choisies, 
du 19janv. au 12lév

GALERIE SIX: Exposition des oeuvres 
d'Albert Carpentier O.P. Jusqu'au 26 
janv.

GALERIE DON STEWART: 1460 
ouest, rus Sherbrooke. Mit (8462905) — 
Exposition Angola Coles, 28 janvier -16

GALERIE D'ART STEWART HALL;
176 Bord du Lac. Pointe-Claire (695- 
3312) — L'Art africain de Bantu, Zaïre, 
jusqu'au 6 tév

GALERIE UQAM: Pavillon Arts IV-De- 
sign, 175 Président-Kennedy — Exposi-
tion Kazuo Shinohara du 20 janv. au 6 
fév

GALERIE THÉO WADDINGTON;
1504 ouest. Sherbrooke (933-3653) — 
Ray Mead, peintures et oeuvres sur pa-
pier

GALERIE 13: 4015, rue Drolet (288- 
5903) — Exposifion "Francine Simonin" 
du 30 janvier au 6 mais.

GALERIE YAJIMA: 307 St^Catherine 
ouest, suite 515 (842-2876) — David Tho-
mas. "Structure photographique Exp6 
nmental IV”. du 19 janv. au 12 tév

GALERIE S200; 6200 boul Léger Mon- 
tréaMéord Oeuvres de Torn Tarrio, ph6 
tographle. jusqu’au 16 fév.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: 
Salle des expositions — Projets d’envi-
ronnements scénographiques de Oaude 
Sabourin, jusqu'au 12 tév

GOETHE INSTITUT MONTREAL;
Place Bonaventure, entrée Lagauchetière 
et Université. Le paradis revisité: oeuvras 
graphiques d'artistes romantiques alle-
mands, jusqu'au 24 lév.

MICHEL TÉTREAULT ART CON-
TEMPORAIN: 4260 St-Denis (843- 
5487) — "Nouveaux regards sur la 
Chine" (compte-rendu de voyage de 14 
artistes québécois en Chine populaire) 
du 20 janv au 20 lév.

MUSÉE D'ANTHROPOLOGIE; Uni-
versité de Montréal, 3150 Jean-Brllland, 
suite 3061. Images d'Asie de Gérard 
Montebaert Jusqu'au 28 janv.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: 
Cité du havre (873-287', — Mar. â dim :
10 h 00 à 18 h 00. Jeuoi: 10 h 00 à 20 h 
00. Jo Delahaut — John Greer — Albums 
et livres d'artistes. Jusqu'au 30 janv. Co-
lonnes de Sable de Brigitte Radecki, du 
20 janv au 13 mars.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS:
Château Dufresne (coin Pie IX et Sher-
brooke) (2562575) — (Xivert jeu. à dim:
12 h 00 à 17 h 00 — Art Inuit et Noël au 
Château, jusqu'au 23 janvier 1983 Expo-
sition permanente: résidence bourgeoise 
du début du siècle, pièces meublées d6 
coration d’origine. Objets d'art tradition-
nel du Québec. Visites commentées sur 
réservation. Café.

MUSÉE DE L'iLE STE-HÉLËNE:
(861-6738) — Saut tundi, exposition per-
manente sur t'histoire coloniale cana-
dienne. Les ustensiles de cuisine et foyer 
de la collection MacDonald Stewart, ma-
quette de Montréal 1976 héritage Europe 

POWERHOUSE: 3738 St-Dominique 
(844-3489) — Grande galerie: liana Ise- 
hayek et Anne-Mane Cosgrove, peinture, 
dessins, constructions. Petite Galerie: 
Nome O'Neill Keltner, gravures sur bois 
du 18 janv. au 5 tév.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE; 145
Wiltrid Corbell (756-0311) — Exposition 
de sculptures contemporaines Jusqu'au 
20 lév.

MUSÉE McCORD; 690 ouest. Sher-
brooke (392-4778) — Esprits de la terre 
et des eaux une exposition sur la culture 
ancienne esquimaude dorsétienne à 
Terre-Neuve et au Labrador. Jusqu'au 6 
mars.

MUSÉE DE L’ORATOIRE: 3800 
Reine-Mane (733-8211) — Exposition de 
Noël "En suivant l'étoils" Jusqu'au 2 lév

MUSÉE D’ART DE SAINT-LAU-
RENT: 615 boul. Ste-Croix, Saint-Lau-
rent. (747-7367) — Mar â ven. et dim de
11 h 00 â 17 h 00. "Trésors de l’art popu-
laire québécois, jusqu'au 27 lév. Travaux 
des étudiants en arts plastiques du Cé-
gep de Saint-Laurent, du 25 janv. au 13 
fév

SALLE DU CERCLE D'ARTS: 2159 
boul St-Martin. Laval. Oeuvres de Pierre 
Rouleau, artiste peintre Jusqu'au 2 fév. 

CENTRE D'ANIMATION ET DE 
DIFFUSION DE LA PHOTOGRA 
PHIE: 44 rue Gameau, suite 202, Qué-
bec (692-1322) — Travaux de Francis 
Coutellier et de Serge Monn jusqu'au 30 
janv

Lord, à Lachine où le service 
des loisirs (637-4621) est l’un 
des quatre dépositaires de 
billets.

■
La Place des Arts poursuit 

sa série de «midis enrichis-
sants» grâce à des conféren-
ces et des spectacles. Ainsi, 
le dimanche 30 janvier (llh) 
à la salle Maisonneuve, Jean- 
Claude Planchard donne une 
conférence illustrée sur l’art 
du peintre espagnol d’origine 
Cretoise, Le Greco. Au piano 
Nobile, le 2 février à midi, le 
public peut entendre l’en-
semble Claude-Garvaise tan-
dis que le jeudi, 3 février, 
l’Art du mouvement ac-
cueille les solistes de la com-
pagnie de danse Martha Gra-
ham, de New York: Jean- 
Louis Morin et Terese Ca- 
pucilli... sur des musiques du 
compositeur Vincent Dionne,

qui sera présent à cette 
séance animée par Henri 
Barras.

■
À compter du lundi 31 jan-

vier débutent des cours de 10 
semaines d’initiation à l’élec-
tronique, au Centre d’électro-
nique amateur de Montréal 
(7110, Sième Avenue, Mon-
tréal). Frais de $20 pour étu-
diants et de $30 ^ur adultes. 
On se renseigne au 721-9188 
ou au 729-8467.

La chanteuse Sara Gonza-
lez, qui fait partie de la «nou-
velle chanson cubaine», 
donne un concert, le 2 fé-
vrier, à l’Université Laval 
(Québec) et sera au Centre 
culturel latino-américain de 
Montréal (1224 Champlain — 
métro Papineau, à Montréal) 
le samedi 5 février (20 h 30).

télévision
SAMEDI DIMANCHE

Q CBFT O CBFT
12.00 La semaine 12.00 La semaine verte

13.00
Parlementaire à Ottawa 13.00 Propos et confidences
D'hier à demain 13.30 Jeunes virtuoses

14.00 Ciné-tamille 14.00 À communiquer

15.30
"Le prince vif-argent" 15.30 Son et images
Un regard s'arrête 16.00 Hebdo-Dimanche

16.00 Bagatelle 17.00 Second regard
17.00 La course autour du monde 18.00 Le téléjournai

Super Bowl XVII18.00 Le téléjournal 18.01
18.05 Noir sur blanc 21.10 Le téléjournal
19.00 Le monde merveilleux de Disney 21.30 Les beaux dimanches
20.00 La soirée du hockey Superstar, Raymond Devos

Du Forum de Montréal, match entre 
les Capitals de Washington et les Ca-

22.30 Les beaux dimanches
Les chemins de l'imaginaire

22.30
nadiens. 23.00 Sport-Dimanche
Le téléjournai 23.17 Présentation du ctné-club

22.50 Nouvelles du sport 23.21 Ciné-club
23.05 La politque fé^rale "Qu'elle était verte ma vallée'" Drame
23.15 Cinéma

"Douze heures pour mourir". Drame 
policier réalisé par Arder Isker, avec 
Mylene Demongeot, Claude Brosset 
et Feodor Atkine

social réalisé par John Ford, avec 
Waller Pidgeon, Maureen O'Hara et 
Doland Crisp (Amér 40).

0.45 Ciné-nuit
"La fille au violoncelle" Comédie psy- Œ) CFTM
chologique réalisée par Yvan Butler, 12.00 Bon Dimanche
avec Angela McDonald, Michel Lons-
dale et Jean-Luc Bideau lSuisse73).

14.00 Ciné-Week-end
"Les "cheerleaders" des Cowboys 
de Dallas 1" Am couleur, 1979. Co-

Œ)
12.00

14.00
15.30
16.00
16.30 
17.55 
17.59 
18.00
19.00
20.00

22.00
22.30

CFTM
Ciné-weekend
"Les chevaux sauvages". Am Cou-
leur 1973 Western réalisé par Ro-
bert McCahon, avec Lloyd Bridges. 
Dîna Merrill. Pat Hmgie et Morgan 
Woodward.
Votre amie Suzanne 
Justice pour tous 
Au Royaume des animaux 
Sport Mag 
Le 6/49 Tirage 
La quotidienne Tirage 
Jeunesse
Soirée canadienne 
Les grands spectacles 
"Cent millions ont disparu" It. Cou-
leur 1965 Comédie policière réalisée - 
par Ettore Scola, avec Vittorio Gass- 
man, Joan Collins, Jacques Bergerac 
et Hilda Barry 
Sur la sellette 
Les nouvelles TVA 
La Météo, les sports

Bruce Bilson, avec Jane Seymour, 
Loraine Stephens et Pamela Susan

16.00 Forum
17.00 Super Spécial
18.00 Dinky Dog
16.30 Le cascadeur
19.30 La Croisière s'amuse
20.30 Vedette plus
21.30 Science et technologie
22.00 L'événement
22.30 Les nouvelles TVA/La météo 

Les sports
23.00 La Super ~ Tirage

CD RADIO-QUÉBEC
17.00 Marché aux images
18.00 Passe-Partout
18.29 La minute à Gérard D Latlaque
16.30 L'homme botanique
19.00 Planète germanique
19.30 Soirée à l'opéra

ES TVFQ (Câble)
12.30 J'ai un secret
13.00 Champs Étysées
14.15 Sept sur sept (sous réserve)
15.15 Aller simple Le paradis des glaces 
15.55 Les actualités r^ionales
17.00 GymTonjc
17.30 Les pieds au mur
18.30 Sports dimanche
19.00 Idées à suivre
19.45 Accordéons, accordéons
20.00 J'ai un secret
20.30 Champs Étysées
22.05 Sept sur sept (sous réserve) 
23.20 Itinéraires 
O 00 Actualités régionales

CD RADIO-QUÉBEC
15.00 Série sur les personnes âgées
15.30 Un univers à découvrir

16.00 La publicité au Québec
16.30 Un univers à découvnr
17.00 L'évolution de l'homme
18.00 Passe-Partout
18.29 La minute à Gérard D Laflaque
18.30 Sur le bout de la langue 
18.45 Propos d'écologie
19.00 Planète italienne
19.30 Histoires choisies
20.30 En scene
21.30 Cmé-répertoire

"La terre de la grande promesse" 
(Ziemia Obiecana) Film polonais réa-
lisé en 1975 par Andrzej Waida, avec 
Daniel Olbrychski, Wociech feoniak. 
Andrej Sev^eryn,

O CBMT
12.00 What'sNew
12.30 Grange Hill
13.00 Steppin'out 
13.27 Community Events 
13 30 Business Watch 
13.57 Program Highlights
14.00 WiidKingdon
14.30 Woddvnde
15.00 Sportsweekend
16.00 "Downhill skiing"
18.00 CBC News Saturday Report
19.00 Geraldine
19.30 Wayne and Shuster
20.00 k NHL Hockey

Washington a Montréal
23.00 The National 
23.15 Newswatch 
23.37 Cme Six

"The pirate" Comédie musicale avec 
Judy Garland et (Àene Kelly, 1946

m
14.00
15.00 
15.50 
16.25
17.00
17.30
18.30
19.30
21.30

23.00 
23.35 
0.16

TVFQ (Câble)
Un lieu, un regard
Thé Dansant
Écoles sans frontières
Les actualités régionales
Graines d'artistes
Teletheque averty's
Elle Wetsel ou la ferveur hassidique
Le procès de Shamgorod
François d'Assise selon Joseph Dei-
teil
Thé Dansant 
Un lieu, un regard 

Actualités régionales

12.00
13.00
13.30
14.00
17.00
17.30
16.00
19.00
19.30
20.30
21.00 
22.00
22.30 
23.00 
23.15 
23.21

CBMT
Meeting Place 
Country Canada 
Hymn Sing 
O^a
CBC News Sunday Report
Fraggle rock
Walt Disney
Beachcombers
Super Show
Front Page Challenge
Empire Inc
Market Place
Man alive
The National
Nation's business
Newswatch

€B
12.00
13.00

15.00
16.00 
18.00
18.30
19.00
19.30
20.00 
22.00
23.00 
23.21
24.00

3.00

CFCF
The Six- Million Dollar Man 
Saturday Cinema

' Shane" Alan Ladd. Jean Arther. 
Van Hufiin
Superstars of vrrestting 
Wide World of Sports 
Pulse
Hockey Magazine 
Different Strokes 
Circus
Academy Performance 
Fantasy island 
CTV National News 
Pulse 
Cinema 12
"Search and destroy" 1960(1 hr 55 

mins) (àeorge Kennedy, Don Seoud 
Second Feature
"Command decision" drama 1949) (2 
hri 15 mins) Clark Gable. John Ho- 
diak. Waller Pidgeon

(B CFCF
14.00
14.30
15.30
16.00
16.30
17.00
17.30
18.00
21.30

22.00
23.00
23.21
23.50
.0.20

2.15

Sports Hot Seat 
The War Years 
Everybody's Business 
Travel '83 
Question period 
Untamed World 
Sun Country 83 
Superbowl XVII

présentation spéciale Superbowl 

W5
CTV National News 
Pulse 

Superloto 
Cinema 12
'■Where it's at" Drama 1969 (1 h 55) 
Avec David Janssen, Robert Drivas. 
Rosemary Forsyth 
The Bionic Woman
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